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Le GOiiiité exécutif du Parti radical -efc 
radical-socialiste est vivement pris à 
partie ces jours-ci par la plupart des 
journaux modérés et conservateurs. 
Pensez donc ! Le Comité a eu l'audace 
de protester contre la dictature de la 
calomnie, contre cette bruyante et ar-
rogante dictature de la calomnie qui 
triom'piie sur toute la ligne : c'est là, 
de la part de l'organisation centrale du 
•Parti radical et radical-socialiste, une 
sorte de crime impardonnable. On le lui 
fait bien voir. 

Il faut avouer que M. Debierre et ses 
amis n'ont que ce qu'ils méritent. Quel 
besoin avaient-ils de s'insurger contre 
les agitateurs, contré les insulteurs, 
contre les remueurs de boue ? Il est 
exact que la dictature de la calomnie 
tend à déshonorer tout un parti et à 
salir la République elle-même. Mais la 
consigne est de laisser faire cette beso-
gne en toute tranquillité, lorsqu'on ne 
pousse pas la complaisance jusqu'à y 
applaudir ou à y collaborer soi-même. 
Quelques sénateurs radicaux et bon 
nombre de députés se réclamant égale-
ment du parti radical ne se sont pas fait 
prier pour obéir à cette consigne : ils 
ferment les yeux et parfois acceptent de 
mettre la main à la pâte si l'ouvrage 
presse. Pourquoi les dirigeants du Co-
mité exécutif ne suivent-ils pas ce très 
glorieux exemple ? Quel besoin ont-ils 
de jouer le rôle toujours dangereux 
d'importuns et de trouble-fête ? Mani-
festement, ils ne sont pas à la page, 
comme on dit aujourd'hui. Et l'on a le 
devoir de les rappeler à la raison. 

Le même Comité exécutif s'avise aussi 
de ne pas vouloir « que la République 
soit livrée à ses adversaires ou trahie 
par ses faux amis ». de protester « con-
tre la violation par la Haute-Cour des 
garanties essentielles du droit et des 
principes mêmes de la Constitution . », 
d'exiger « que, dans un régime répu-
blicain, la loi seule soit souveraine », de 
flétrir « les accusations injustifiées » et 
« les crimes des fonctionnaires qui tra-
hissent leur devoir en alimentant les 
campagnes contre la Piépublique », en-
fin de former le vœu qu'on ne laisse à 
aucun moment « séparer les intérêts de 
la France des principes de la Républi-
que ». Ce sont là autant de conceptions 
saugrenues et- qui ne pouvaient germer 
que dans de mauvais esprits. Voilà à 
quels horribles excès on en arrive lors-
que, comme les radicaux et les radi-
caux-socialistes du Comité exécutif, on 
se laisse entraîner et égarer par le plus 
détestable esprit de parti. 

Où irions-nous, grands dieux, si on 
était conduit par tous ces gens-là ? Il 
faut de toute nécessité les remettre dans 
la bonne voie. 11 faut leur ouvrir les 
yeux à la réalité. Il faut leur faire com-
prendre que la fidélité aux principes, le 
respect du droit, le loyalisme républi-
cain et autres calembredaines de même 
sorte sont aujourd'hui hors de modé. A 
ces étranges radicaux et radicaux-socia-
listes qui s'indignent de voir la dictature 
de la calomnie triomphante et les Came-
lots du Roy maîtres de la République, il 
importe de rappeler que le mot d'ordre 
'd'à présent est : « Silence aux républi-
cains ! ». Et s'ils hésitent à devenir rai-
sonnables, on les traitera d'antipatrio-
tes, selon l'habituel procédé de polémi-
que de ces messieurs de YAction Fran-
çaise. H n'y a pas de .meilleur moyen 
pour fermer la bouche aux éternels mé-
contents. 

CAMILLE FERDY, 

La C«il interallié des Finances 
et te Achats de terre 

Londres, 29 Août. 
Hier a été tenue une séance du Conseil 

interallié des Finances et des achats de 
guerre. 
, Le Conseil a examiné les demandes des 
.gouvernements alliés en ce qui touche d'im-
portantes commandes à faire aux Etats-Unis 
et au sujet desquelles sous peu de jours, les 
avis du Conseil seront transmis à Washing-
ton. 
1 ' 

Les Travaillistes américains à Londres 
Pas de conférence avec les Allemands 

avant la victoire 
Londres, 29 Août. 

La mission ouvrière américaine, présidée 
par M. Samuel Gompers, est arrivée avant-
hier après-midi, venant de Liverpool. 

M. Gompers a déclaré que le hut de la mis-

sion en Europe est d'avoir des conférences 
avec les représentants de tous les sincères et 
véritables groupements ouvriers dans les 
pays alliés, pour connaître leur point de vue 
et tacher de leur faire comprendre celui des 
groupements américains. 

« Mais, a-t-il ajouté, nous ne rencontrerons 
aucun représentant des nays ennemis, et 
mnis n'accepterons aucune proposition, pour 
de pareilles réunions, tant que nous n'aurons 
pas gagné la guerre ». 

M. Gompers, interviewé par un rédacteur 
de l'agence Reuter, a affirmé sa détermina-
tion absolue de soutenir la République des 
Etats-Unis et des Alliés jusqu'à ce .que la 
guerre soit gagnée. Il espère conférer avec 
les véritables représentants du travail en An-
gleterre, en France et en Italie. 

Propos âê Guerre 
— Je vous affirme que les débitants ont du 

tabac, mais qu'ils le cachent. 
Cet homme indigné ne put me convaincre. 

Pourquoi, raisonnais-je, un débitant cachc-
rait-il le tabac- que la Régie lui livre. Quand 
on tient boutique, on a intérêt à vendre sa 
marchandise, par conséquent à la montrer. 

Néanmoins, je résolus de percer ce mys-
tère. Le hasard me servit. Ayant rencontré un 
ami perdu de vue depuis longtemps et que 
je savais apparenté à une tenancière de dé-
bit de tabac, j'eus l'indiscrétion de me faire 
inviter à passer une journée à la campagne. 
La débitante devait être de la partie. 

On passa l'après-midi à folâtrer dans les 
bois. La cousine i Bcrthe — la buraliste — 
s'amusait comme une petite folle. On dîna 
sur la terrasse et je réussis à nrasseoir à ta-
ble à côté de la marchande de tabac. 

Le repas fut des plus gais. Au dessert, un 
réformé n° i chanta des couplets grivois ; 
ma voisine y alla de sa romance. Je l'applau-
dis de façon scandaleuse ; j'avais mon plan. 
Après le café, je lui proposai une promenade 
au clair de lune. Ayant l'âme poétique, elle 
accepta. Quand nous fûmes seuls, je lui pris 
la main : 

— Je voudrais, dis-je d'une voix profonde, 
vous demander quelque chose. 

— Dites, soupira-t-elle. 
— Est-il vrai que les débitants reçoivent 

du tabac et . des cigarettes ?... Si vous avez 
quelque sympathie pour moi, dites-moi la vé-
rité, je vous en supplie. 

La cousine Berthe me regarda du coin de 
l'œil et sourit étrangement ; puis, s'appuyant 
sur mon bras, elle parla. 

— Oui, je reçois du tabac et des cigarettes, 
moins qu'autrefois, bien sûr, mais j'en reçois 
comme tous mes confrères. 

— Alors pourquoi n'y en a-t-il jamais dans 
les débits ? 

— Enfant ! Mais parce que nous ne les 
montrons pas... Si nous les mettions sur nos 
étagères, en dix minutes notre stock serait 
emporté et par' des inconnus, des gens qui 
ne nous en auraient aucune gratitude... 
Alors, nous les cachons, de façon à pouvoir 
faire plaisir à nos amis. 

Et, trompée; par la pression involontaire de 
mon bras, elle ajouta, plus tendre : 

— J'ai dit : à nos amis. Vous savez main-
tenant qu'il y aura toujours un paquet de ci-
garettes pour vous. Passez le soir vers 7 heu-
res, au magasin. 

Je sais ce que je voulais savoir. Mais je ne 
fume pas de ce tabac-là. 

ANDRE NEGIS 

Le Meode ealier eilre les Barbares 
Une tribu de Peaux-Rouges 

déclare la guerre à l'Allemagne 
Washington, 29 Août. 

La tribu des peaux rouges Onandagas vient 
de déclarer la guerre à l'Allemagne. Cette 
tribu, qui, vers la fin du XVIII0 siècle, cam-
pait sur les territoires des Etats de New-York 
et de Pensylvanie, avait conclu, à cette épo-
que, avec le président Washington, un traité 
qui la reconnaissait comme nation libre. 
Cette convention n'a jamais été abrogée de-
puis lors. En 1914, au début des hostilités, un 
certain nombre de peaux rouges Onandagas 
qui faisaient partie de la troupe d'un cirque 
ambulant, se trouvaient en Allemagne ; ils 
furent traités de façon si odieuse, que toute 
la tribu se considéra comme outragée. Le chef 
élu, M. Gohl. de Harrisburg (Pensylvanie), 
après avoir consulté tous les Onandagas, vient 
de lancer une déclaration de guerre à l'Alle-
magne. 

Il fait appel à tous les membres de} la tribu, 
les invitant à s'enrôler dans l'armée améri-
caine, pour aller lutter contre les barbares 
teutoniques. 

1 1.489' JOUR DE GUERRE $ J> : ^ 

§ Communiqué officiel \ 
Paris. 5.9 Août. 

g Le gouvernement tait, à 14 heures, le < 
S communiqué officiel suivant : • | 

I Bombardements violents au cours % 
| de la nuit sur le front de la Somme. | 
| Plusieurs coupa de main enne- | 
| mis, en Lorraine, n'ont pas obtenu $ 
> de résultat. ? 
1 De notre côté*, nous avons fait f 
! deux incursions dans les lignes | 
s allemandes en Champagne et ra- | 
S mené quinze prisonniers. f 
2 Nuit calme partout ailleurs. < , 
fvvvvvvvvvv^vvvwvvvvvvvv\A/vvvvvv^ I 

M. 
Paris, 29 Août. 

. Clemenceau a fait hier une visite au 
front. Parti à 14 heures, le président du Con-
seil élait de retour à 2 heures , 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, 29 Août. 
Les armées alliées, accentuant leur pres-

sion irrésistible, précipitent la retraite de 
l'ennemi, que les communiqués de Luden-
dorff essaient encore de dissimuler. Les 
laits seront bientôt à ce point éclatants que 
personne, en Allemagne même, ne pourra 
plus se (aire illusion sur l'étendue d'une dé-
faite qui a coûté à l'ennemi cent mille pri-
sonniers, un nombre beaucoup plus élevé 
de morts ou de blessés, la perte de positions 
formidables, de parcs et de trains entiers, 
sans parler du matériel énorme de guerre. 
Au surplus, si la vérité, telle qu'elle est, 
n'apparaît pas encore au peuple allemand 
au travers des mensonges des communi-
qués officiels, les neutres, eux, ne s'y trom-
pent pas. Et c'est ce qui explique que cer-
tains de ceux-ci qui, hier encore, ékiwnt 
tremblants devant TAltcmagne, "se caov^ict 
aufourd'lvui et osent tenir un langage ferme 
à Berlin. . ' 

Après Chaulnes, Nesle, Roye, etc., Pé-
ronne, Bapaume, Noyon tomberont. Ceci 
n'est qu'une question de temps. Notre com-
mandement cherche justement à y mettre 
le plus faible prix. D'autre part, le Boche, 
pour éviter un désastre, contre-attaque fu-
rieusement sur certains points, en vue de 
retarder notre avance et l'écroulement de 
sa propre ligne. C'est ainsi que de Bapaume 
â la Scarpe, où est le point le nlus intéres-
sant de la formidable bataille, l'ennemi \etie 
sans cesse de nouvelles troupes amenées 
précipitamment de toutes les garnisons de 
Belgique. Dans celte lutte gigantesque, les 
réserves allemandes fondent sans pouvoir 
arrêter leur retraite. 

C'est de bon augure pour les événements 
à venir. 

MARIDS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
29 Août, après-midi. 

Au cours de la nuit, au sud dé la 
Somme, nos troupes ont continué leur 
pression et s'avancent vers l'Est. 

Au nord de la Somme, jusqu'aux en-
virons de Fontaine-les-Croisilîes, la 
nuit a été assez tranquille sur le front de 
bataille. 

Hier soir, dans le secteur de la Scar-
pe, l'ennemi a declanché de fortes con-
tre-attaques et, pendant la nuit, il a 
contre-attaqué â l'est et au sud-est de 
Vis-en-Artois, à l'est de Boiry et dans 
le voisinage de Gavrelle. 

Ces attaques ont été repoussées avec 
des pertes pour l'ennemi, après des 
combats acharnés. 

A la suite de contre-attaques enne-
mies réitérées, nous avons légèrement 
retiré les avant-postes établis par nous 
à l'ouest du village d'Oppy. 

Le nombre des prisonniers faits par 
nous, depuis le 21 au matin, dépasse 
vingt-six mille. 1 

Dans la même période, nous avons 
pris plus de cent canons. 

Dans la lutte récente, au sud et au 
nord de la Somme, les tanks, ont pris 
une part active toutes les fois qu'il a 
étô possible et ont rendu des services 
très appréciables en coopérant avec 
l'infanterie et les autres armes. 

On s'attend à la prise de Noyoa 
Paris, 29 Août. 

La prise de Noyon est une affaire d'heures, 
malgré les efforts désespérés que font les 
Allemands pour retarder l'inévitable événe-
ment. 

Cramponnés a la colline de Saint-Siméon, 
qui domine là ville, ils essayent de limiter 
l'avance de nos troupes par de sévères bar-
rages d'artillerie et par un déluge d'obus 
toxiques. 

Déjà, la ville est tournée par !e Nord-Est 
et le Sud-i£5t et on se bat dans les faubourgs 
Nord-Ouest. 

Paris, £9 Août. 
Le correspondant de l'AssocJated Psess auprès 

des armées combattantes télégraphie, le 28 août : 
La retraite allemande, au nord de l'Avre, a 

été bien plus rapide depuis la chute de 
Chaulnes. Vigoureusement poursuivi par les 

troupes françaises et harassé par ses propres 
obus à gaz moutarde, lancés par les canons 
allemands abandonnés et tournés contre lui 
par les artilleurs français, l'ennemi traverse 
la rivière en toute "hâte. Dans la région de 
Nesle et du canal du Nord, les soldats de Dc-
bency ont avancé d'environ sept kilomètres 
au cours de la ..nuit et de la matinée. Leur 
cavalerie, traversant la rivière, est entrée ce 
matin à Nesle, sur les talons des troupes en 
retraite. 

La poursuite vers le canal du Nord s'est ra-
lentie ce matin au sud do TAvre où l'artillerie 
de l'ennemi a maintenu un feu violent de 
fortes positions à l'ouest du canal. Après 
Chaulnes, Ornécourt au Nord et Sept-Fours 
sont tombés aux mains des Français, tandis 
que ce matin, Cressy, Balafre, Champion, 
Rolglise et plus de vingt autres villages lu-
rent occupés. La troisième année française a 
aussi attaqué ce matin, occupant Dives cl 
avançant à l'Est jusqu'à Vaucelles, à moins 
d'un kilomètre do Noyon, dent la chute ne 
paraît plus être qu'une question d'heures. 

Les Français, en possession de Noyon, les 
Allemands n'auront nlus que leurs positions 
au Nord-Est, dans les collines, le long de 
l'Oise et au Nord-Ouest, sur la rive Ouest du 
canal du Nord, pour protéger leur retraite 
jusqu'à la forêt de Saint-Gobaiii et la ligne 
Hindenburg. Après Chaulnes, Boye, Lassig.ry 
et Noyon, d'autres noms l'amiliers, tels quj 
Ham,'Guiscaid et Chauny, arriveront dans 
les coin unniqnés. 

Les saccès anglais à l'est d'Arras 
Londres, 29 Aofti. 

Le correspondant do l'agence Reuter auprès de 
l'armée britannique télégraphie le ÎS août : 

Les traits les plus saillants de- la situation 
sur le front britannique, ce matin, sont le 
succès continu du mouvement en avant à 
l'est d'Arras\ l'augmentation de la résis-
tance de la part des Allemands dans ce voi-
sinage et sur la Somme, et enfin le mau-
vais temps. 

Nous avons trouvé, à Miraumont, de vastes 
approvisionnements appartenant au corps 
du génie, tandis qu'en d'autres endroits nous 
avons repris les dépôts de munitions^cue 
nous avions dû abandonner au courj^de 
notre retraita do mars dernier. Ceci donne 
des avantages inestimables à notre artille-
rie, au cours do son avance rapide, et sou-
lage le servies des transports d'une de ses 
tâches les plus lfiurdes. 

On peut se faire une idée, de l'épuisement 
des reserves ennemies par le fait que le 140° 
régiment de la 41" division, a reparu dans 
la' défense de Cappy, bien que cette divi-
sion ait perdu 2.250 prisonniers, entre le 8 
et le 10 août, et qu'elle fut alors retirée com-
me n'étant nlus en état de se battre. Les 
prisonniers faits cette semaine disent qu'au 
cours d'un de nos raids de bombardement, 
les quartiers généraux du prince Ruprecht 
ont été atteints et que, parmi les victimes, 
figurent'.un général et un capitaine d'état-
major. Ces soldais sont d'avis que dans les 
temps comme ceux-ci, le prince Buprecht 
devrait se trouver auprès de son armée au 
lieu de faire sa cour à une princesse, tien 
loin du front. 

Les Âméricains arrivent îôisprs 
Liverpool, 29 Août. 

Un gros convoi de troupes américaines 
est arrivé hier ici. Les soldais admirable-
ment en forma ont reçu un accueil enthou-
siaste pendant qu'ils défilaiwit, musique civ 
télé, dans les#rues abondamment pavoi-
sées. 

/Effort Fitiise américain 
E connaît l'enjeu ds la lutte 

Paris, 29 Août. 
Le général commandant les troupes américaines 

en Italie a fait au correspondant de VF.poca les dé-
clarations suivantes : 

Je commande, une troupe d'élite. La plupart 
de mes soldats sortent des Universités. Plu-
sieurs d'entre eux oc-cupaient des situations 
élevées, c'est vous dire qu'ils connaissent 
exactement, l'enjeu de la lutte. Ils savent pour-
quoi ils sont venus en Europe et ils sont dé-
cidés à donner leur vie pour le triomphe du 
droit et de la justice. 

Le gouvernement des Etats-Unis est décidé, 
et il la prouvé, à faire un grand effort d'ef-
fectif et d'armement. Il Jettera dans' la mêlée 
le plus grand nombre d'hommes disponibles, 
dans le domains de la guerre comme dans le 
domaine défi affaires, la théorie américaine 
ne peut varier. Nous accomplirons le maxi-
mum d'efforts pour réussir dans un minimum 
do temps. 

a mme aérienne 
Un aviateur anglais- contre 12 Pokkers 

Londres, 29 Août. 
Le correspondant de l'Agence Router télégraphie : 
Je viens d'apprendre -, qu'un avion de 

chasse britannique, à deux places, vient de 
livrer un merveilleux combat. Il commença 
par poursuivre douze appareils Fokker, qui 
semblèrent se dérober à l'unanimité. Quand 
l'appareil britannique eut dépassé les lignes 
allemandes huit autres Fokker apparurent 
au-dessus de l'avion britannique et attaquè-

rent 4 ce moment, les douze Fokkers qui 
avaient battu en retraite se joignirent au 
combat. Un d'euajt; f Ut abattu en flammes, 
mais quand le pilote britannique fut blessé, 
son camarade décida qu'il était temps de 
faire demi-tour. Pendant ce temps d'autres 
l-'okkeis cneû.'t: avaient apparu et notre ap-
pareil fut poursuivi jusqu'à une distance 
respectable du front, par plus de vingt 
avions ennemis. Cependant les fantassins 
allemands disent que leurs aviateurs ne font 
rien. Un prisonnier fait sur un avion détruit, 
a dit qu'au cours d'un raid récent à basse 
altitude contre l'aérodrome de Lemine, 17 bi-
plans Fokker ont été complètement détruits. 

Les troupes alliées a?snce!ît en Sibérie 
Londres. 29 Août. 

Suivant un télégramme de Vladivostok au 
Times, en date du 25 août, la situation a 
changé rapidement durant les derniers jours 
au front de ÎTmssouri. Les forces alliées ont 
entrepris, samedi dernier, leur marche en 
avant et, après avoir avancé de 10 kilomè-
tres, elles ont capturé des vagons blindés, un 
•canon, plusieurs mitrailleuses, quelques pri-
sonniers et une grande .quantité d'approvi-
sionnements. 

Le succès de l'opération fut complet à l'aile 
gauche. A l'aile droite, les progrès des Alliés 
ont en quelques retards du fait des opéra-
tions de la cavalerie ennemie. -

L'inquiétude à Munich et à Vienne 
Paris, 29 Août. 

Le correspondant du Daily Hall télégraphie de 
Berne le S7 : 

Les randonnées britanniques, chaque jour 
plus efficaces et nlus hardies, jettent la pa-
nique dans toute la vallée du Bhin. Les télé-
grammes de condoléances envoyés par le 
kaiser et par le grand duc de Hesse aux vil-
les qui ont été les pins éprouvées, sont une 
mince consolation pour Munich qui tremble 
en attendant son tour et s'occupe de démé-
naacr les trésors de ses musées. 

Vienne s'énerve aussi depuis qu'elle sait 
qu'elle se trouve dans la zone des randon-
nées. 

Hier, une fausse alerte mettait tous les 
promeneurs en fuite et faisait arrêter les 
tramways. 

lombardanH 
Le vice-amiral anglais 

félicite les marins français 
Londres, 29 Août. 

Le vice-amiral Sir Roger Keyes, comman-
dant supérieur de la Marine à Douvres, porte 
à la connaissance de l'Amirauté les noms des 
divers officiers et marins qui se sont distin-
gués dans la deuxième opération d'embou-
ieillemènt d'Ostendo dans la nuit du 10 mal : 

Parlant de ceux-ci. l'amiral dit : 
Je désire faite mention des services qu'ils 

m'ont rendus et dos obligations que je dois 
au vice-amiral' Ronarch,' commandant Supé-
rieur de la Marine de la zone des armées' du 
Nord à Dunkerque, pour l'aide précieuse four-
nie par la flotte française pendant la nuit du 
22 au 23 avril et du 9 au 10 mai et encore au 
cours de plusieurs opérations préparatoires. 

Le vice-amiral mit à ma disposition tous 
les bâtiments disponibles sous son comman-
dement et m'aida de toute façon possible, 
comme le fit le capitaine de vaisseau Bréart 
da Boisangor, chef de la division des flottil-
les de la iner du Nord. 

Les officiers suivants se distinguèrent dans 
les combats qui eurent lieu aù cours des 
opérations centre Ostende : le capitaine de 
corvette Louis Venin, du contre-torpilleur 
Les lin ; le capitaine de corvette Maurice Mot-
tez, du contre-torpilleur Enseigne-Roux ; le 
lieutenant de vaisseau Alfred Richard, du 
contre-torpilleur liouclinr ; le premier maître 
patron pilote Baylet, du torpilleur S20 ; le 
premier maître patron pilote Mozacli, du tor-
pilleur 5!H ; le premier maître patron pilote 
Rabe.ste. du torpilleur su .- le second maître 
Delporte, de la vedette M.-3(. 

des pièces de monnaie tehéco-slovaques cir-
culent déjà en Bohême. I! insiste sur le ca-
ractèro significatif de l'Interdiction de porter 
des arme.» promulguée par les autorités et 
il ajoute que des patrouilles militaires par-
r-'.-.urtT.t la voie terfée entre Prague et 
sen. 

1)63 événements graves se préparent ~u 
Bohême, dit-il, et le moment de passer des" 
paroles aux actes ne peut pas être éloigné. 

08 il entre ÂHcaii 
ixieaiQs 

Î00 tués e! 203 blessés Mexicains 
New-York, 29 Août. 

On mande de Nogales, qu'une sentinelle 
américaine ayant essayé d'empêcher un Mexi-
cain de passer Illégalement la frontière rnexi. 
caine, lew Mexicains ouvrirent le feu de leur 
coté de la frontière contre les Américains et 
blessèrent la sentinelle. 

La fusillade devint bientôt générale. Un 
certain nombre d'Américains furent tués ou 
blessés. 

On estime que les Mexicains ent eu cent 
tués et deux fois autant de blccfés. 

L'insiîient s'aggrava v 

Washington, î9 Août. 
On mûnài de Nogales : 
Quoiqu'une trêve ait été conclue'précédem-

ment, les .Mexicains ont recommence hier soir 
ù faite feu au delà de la frontière. Les Amé-
ricains ont commencé immédiatement la mo-
bilisation générale. Le généra) Gabell a • in-
forme- le gouvernement mexicain que si le 
feu ne cessait pas,, les troupes américaines 
traverseraient la frontière. 

Uns Journée franoo-araéricaine 
Paris, 29 Août. 

Une grande journée franco-américaine sera 
organisée le dimanche 8 septembre prochain, 
dans le parc de Versailles, en commémoration 
du traité de Versailles, consacrant l'indépen-
dance des Flats-Unis (septembre 1783) et de 
la victoire de la Marne. 

o Mou?emenî séparatiste 
insurrectionnel en Autriche 

DE GRAVES EVEMEr/iENTS SE PREPARENT 
ËOHÊME 

Amsterdam, £9 Août. 
, Le Wcser Zeilung apprend de son COITAS-
pondant spécial à Vienne que dans les cis-
iricts polonais, tchèques et yougo-slaves, une 
sorte de mobilisation générale est en voie 
d'exécution. Il faut, dit le correspondant, s'at-
tendre à ce que les hostilités commencent 
bientôt. La reconnaissance, ajoute-il, d'un 
Etat tchéco-slovaque par le gouvernement 
britannique, a été le résultat d'un accord 
avec les Tchèques. Puis il rappelle qu'à la 
même époque, le Conseil national tchéco-slo-
vaque lança un appel aux populations tené-
co-slovaques en, faisant entendre qu'il passe-
rait des paroles'aux actes; 
. Ce correspondant apprend également que 

La rétinien ds ia Comaiissioa ifltertSéptrleiaaaiaîa 
La Commission interdépartementale a tenu 

sa première séance effective hier matin. La 
séance a été ouverte ù 9 heures, sous la pré-
sidence de M. Gourju, doyen d'âge, conseiller 
général du Rhône. A ses côtés, au bureau, 
nous remarquons la présence de MM. Duver-
ger, président du Conseil o-énéral ; Saint, pré-
fet des Bouehes-du-Rhône : Artaud, président 
de la Chambre de Commerce de Marseille ; 
H.-M. Maurel, vice-président du Conseil géné-
ral ; Chambaud de la Bruyère • Briand, pré-
sident de la Commission départementale : 
docteur Loque, conseiller général du Vau-
cluse. M. Herriot, sénateur et maire de Lyon, 
est parmi les délégués, ainsi que MM. Delfini 
et Gillotte, préfets de l'Ain et de la Drôme. 

M. Gourju excuse certains délégués qui 
n'ont pu prendre part aux travaux dé la Corn, 
mission, puis procède à l'appel des membres 
des onze délégations. 

M. Artaud, président de la Chambre de 
Commerce de Marseille, aorès avoir, rappelé 
la visite effectuée hier sur les travaux du ca-
nal du Rhône, donne lecture du vœu suivant : 

Marseille veut crier, non pas en vue de son 
profit exclusif, mais à t'avantage de tou:o la ré-
gion de la vallée du Uhône, un établissement ma-
ritime- qui réponde à tous les besoins de cette 
région, dont elle est lo port naturel. 

Il semble donc indiqué que toute la région in-
téressée s'unisse pour émettre le vœu suivant : 

« La Commission départementale, après avoir 
examiné sur place les projets d'extension du do-
maine portuaire de Marseille, en liaison avec le 
RhOne, émet le vœu que la Chambre des députés 
hâte la discussion et le vote du projet de loi sur 
le bassin Mirabeau, actuellement soumis ù son 
approbation. » 

La Commission adopte à l'unanimité. 
Une discussion générale commence ensuite. 

Y prennent part : MM. Perrier, député de 
l'Isère : de Watteville, président du Conseil 
d'administration de la Compagnie Lyonnaise 
de Navigation du Rhône ; Crcilard, ingénieur 
des Arts et Manufactures, député de la Haute-
Savoie Chambaud de là Bruyère ; Armand, 
ingénieur en chef des travaux du Rhône à 
Lyon ; Maillet, ingénieur à Grenoble, auteur 
d'un projet, Rhône-Lac-Léman : Artaud, pré-
sident de la Chambre de Commerce de Mar-
seille, qui, tous,'analysent le point de vue au-
quel ils ont examiné la question qui se pose. 

Puis la parole est donnée à M. Dherbécoun. 
conseiller général de la Seine, qui déclare 
que la ville de Paris veut simplement appor-
ter sa quoto-pr«rt d'efforts dans l'aménage-
ment du Rhône et non pas réaliser une 
affaire pour elle : si elle désirait la conces-
sion des forces motrices, c'est pour la rétro-
céder à une administration Indépendante. 
Elle apportera à l'œuvre commune son expé-
rience en la matière, son organisme d'ingé-
nieurs qui a créé le Métropolitain et elle est 
prête à fournir tous les éléments et les docu-
ments qui lui seront demandés. 

Ces divers discours ont duré jusqu'à midi. 
Après un déjeuner qui eut lieu a la bras-

serie Colbert, la séance est reprise a 3 heures. 
M. Duvergor donne lecture de la décision sui-
vante, présentée par MM. Duverger, Herrict, 
maire de Lyon, sénateur du Rhône : Léon 
Perrier, député de l'Isère : v.stter, ancien pré-
sident du Conseil général et délégué de l'As-
semblée départementale : Chambaud de la 
Bruyère et Chanal, député de l'Ain. En voici 
le texte.: 

La Commission InterdêpartsmentMé pour l'ciné-
naprement du Rhône, réunie à MarselLle, le 29 août 
1918, 

Considérant que l'aménagement du Rhône doit 
Ctro rcD-llsé au triple point de vue de la naviga-
tion, de l'Irrigation et des forces motrices; 

Considérant que, pour résoudre le problème de 
l'aménagement du Rbône, 11 importo de ne ivint 
séparer, dans la réalisation, la navigation de l'îr-
rigation et des forces motrices; 

Considérant que le périmètre direct de l'aména-
gement du Rhône a besoin, pour son développe-
ment économique, de quantités considérables etc 
force motïlce; 

Pose comme principe que le problème de l'amc 
nvgemcnt du Rhône constitue un tout intangible 
qui'n& peut, dans aucun cas. être mutilé par l'oc-
troi de concessions d des intérêts particuliers cru 
d une collectivité agissant isolément. 

Ello décide : 
1* D'inviter l'Etat à taire procéder d'urgence â 

la mis? au point de vue de la navigation, de l'irri-
gation et des lorees motrices, ce programme devant 
être r&tlisé par étapes intéressant â la fois dans 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Août. 
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onfe-Crisfo 
QUATRIEME PARTIE 

'« Mais, docteur, vous me voyez d'avance 
pénétré de tristesse : introduire dans ma mai-
son tout de scandale après tant de douleur I 
Oh 1 ma femme et ma fille en movurront ; 
et moi, moi, docteur, vous le savez, un hom-
me n'en arrive pas où j'en suis, un homme n'a 
pas été procureur du roi vingt-cinq ans sans 
s être amassé bon nombre d'ennemis ; les 
miens sont nombreux. 

« Cotte affaire ébruitée sera pour eux un 
triomphe qui les fera tressaillir de joie, et 
mot me couvrira de honte.. Docteur, pardon-
nez-moi. ces idées mondaines. Si vous étiez un 
prêtre, je n'ose.rais vous dire cela : mais vous 
êtes un homme, mais vous connaissez les 
hommes : docteur, docteur, vous ne m'avez 
rien dit, n'est-ce pas ? 

— Mon cher monsieur de Ville-fort, répondit 
le docteur ébranlé, mon premiier devoir est 

Renroductlon interdite aux journaux qui n'ont pas 
do traité avec MM.Calmann-Léry, éditeurs, â paris. 

lliusmanité. J'eusse sauvé madame de Saint-
Môran si la science eût eu le pouvoir de le 
faire, mais elle est morte, je me dois aux 
vivants. Ensevelissons au plus profond de 
nos coeurs ce terrible secret. Je permettrai, 
si les yeux de quelqu'un s'ouvrent là-dessus, 
qu'on impute à mon ignorance le silence que 
j'aurai gardé. Cependant, monsieur, cherchez 
touj.ours, cherchez activement car cela ne 
s'arrâtera-t-il point là... Et quand vous aurez 
trouvé le coupable, si vous le trouvez, c'est 
moi qui vous dirai : Vous êtes magistrat, fai-
tes ce que vous voudrez ! 

r- Oh !; merci, merci, • docteur ! dit ViHefort 
avec une joie indicible, je n'ai jamais eu de 
meilleur ami que vous. 

Et comme s'il eût craint que le docteur 
d'Ayrlgny ne revînt sur cette concession, il 
se leva et entraîna le docteur du côté de la 
maison. 

Ils s'éloignèTent. 
Morrel, comme s'il eût eu besoin de respi-

rer, sortit sa tète du taillis, et la lune éclaira 
ce visage si pâle qu'on eût pu le prendre pour 
un fantôme. 

— Dieu me protège d'une manifeste mais 
terrible façon, dit-il. Mais Valentine, Valen-
tine I pauvre amie 1 résist&ra-t-el'Ie à tant de 
dioulen-rs ? 

En disant ces mols, il regardait alternati-
vement la fenêtre aux rideaux rouges et les 
trois fenêtres aux rideaux blancs. , 

La lumière avait presque complètement dis-
paru de la fenêtre aux rideaux rouges. Sans 
doute madame de Villeforf. venait d'éteindre 
sa lampe, et, la veilleuse seule envoyait son 
reflet aux vitres. 

A l'extrémité du bâtiment, au contraire, il 
vît s'ouvrir une des trois fenêtres aux ri-

deaux blancs. Une hougie placée sur la che-
minée jeta au dehors quelques rayons de sa 
pâle lumière, et une ombre vint un instant 
s'accouder au balcon. 

Morrel frissonna ; il lui semblait avoir en-
tendu un sanglot. 

Il n'était pas étonnant que cette âme ordi-
nairement si courageuse et si forte, mainte-
nant troublée et exaltée par les deux plus 
fortes des pansions humaines, l'amour et la 
peur, se fût affaiblie au point de subir des 
hallucinations superstitieuses. 

Quoiqu'il fût impossible, caché comme il 
l'était, que l'œil de Valentine le distinguât, il 
crut se voir appeler par l'ornbre de la fe-
nêtre : son esprit troublé le lui disait, son 
cœur ardent le lui répétait. Cette double 
erreur devenait une réalité irrésistible, et, 
par un de ces incompréhensibles élans do 
jeunesse, il bondit hors de sa cachette, et en 
deux enjambées, au risque d'être vu, au ris-
que d'effrayer Valentine, au risque de donner 
l'éveil par quelque cri involontaire échappé 
à, la jeune fille, il franchit ce parterre que la 
lune faisait large et blanc comme un lac, et 
gagnant la rangée de caisses d'orangers qui 
s'étendait devant la maison, il atteignit les 
marches du perron, qu'il monta rapidement, 
et poussa la porte, qui s'ouvrit sans résis-
tance devant lui. 

Valentine ne l'avait pas vu ; ses yeux levés 
au ciel suivaient un nuage d'argent glissant 
sur l'azur, et dont la forme était celle d'une 
ombre qui monte au ciel ; son esprit poéti-
que et exalté lui disait que c'était l'âme de sa 
grand'mère. 

Cependant, Morrel avait traversé l'anti-
chambre et trouvé la rampe de l'escalier : des 
tapis étendus sur les marches assourdissaient 

son pas ; d'ailleurs Morrel en était arrivé à 
ce point d'exaltation que la présence de M. 
de Villefort lui-même ne l'eût pas effrayé. Si 
M. do Villefort se fût présenté à sa vue, sa 
résolution était prise : il s'approchait de lui 
et lui avouait tout, en le priant d'excuser 
et d'approuver cet amour qui l'uniesaît à sa 
fille, et sa fille à lui ; Morrel était fou. 

Par bonheur, il ne vit personne. 
Ce fut alors surtout que cette connaissance 

qu'il avait prise par Valentine du plan inté-
rieur de la maison lui servit ; il arriva sans 
accident an haut do l'escalier, et' comme, 
arrivé là. il s'orientait, un sanglot dont, il re-
connut l'expression lui indiqua Me chemin 
.qu'il avait à suivre ; il se retourna ; une 
porte entrebâillée laissait arriver à lui le re-
flet d'une lumière et le son de la voix gé-
missante. Il poussa cette porte et entra. 

Au fond d'une alcôve, sous le drap blanc 
qui recouvrait sa tète et dessinait sa forme, 
gisait la morte plus effrayante encore aux 
yeux de Morrel depuis la révélation du secret 
dont le hasard l'avait fait possesseur. 

A côté du lit, à genoux, la tête ensevelie 
dans les coussins d'une large bergère, Va-
lentine. frissonnante et soulevée par les san-
glots, étendait au-dessus de sa tête, qu'on ne 
voyait pas, se deux mains jointes et raidies. 

Elle avait quitté la fenêtre restée ouverte, 
et priait tout haut avec des accents qui eus-
sent touché le crenr lo plus insensible ; la 
r>arole s'échappait de ses lèvres, rapide, inco-
hérente, inintelligible, tant la douleur serrait 
sa gorge de ses brûlantes étreintes. 

La lune, glissant à travers l'ouverture des 
Persiennes, faisait pâlir la lueur de la bou-
gie, et apurait de ses teintes funèbres ce ta-
bleau de désolation. 

Morrel ne put résister à ce spectacle ; 11 
n'était pas d'une piété exemplaire, il n'était 
pas, facile à impressionner, mais Valentine, 
souffrant, pleurant, se tordant les bras à sa 
vue, c'était plus qu'il n'en pouvait supporter 
en silence. II poussa un soupir, murmura un 
nom, et la tête noyée dans les pleurs ét mar-
brée sur le velours du fauteuil, une tête de 
Madeleine du Corrège, se releva et demeura 
tournée vers lui. 

Valentine lo vit et ne témoigna point d'é-
tonnenient. Il n'y a plus d'émBtions intermé-
diaires dans un cœur gonflé par un désespoir 
suprême. 

Morrel tendit la main à son amie. Valen-
tine.- pour toute excuse de ce qu'elle n'avait 
point été le trouver, lui montra le cadavre gi-
sant sous le drap funèbre et recommença à 
sangloter. 

Ni l'un ni l'antre n'osait parler dans cette 
chambre. Chacun hésitait à rompre le silence 
que semblait commander la Mort debout dans 
quelque coin et le doigt sur les lèvres. 

Enfin Valentine osa la première. 
— Ami, -dit-elle, comment- êtes-vous ici ? 

rfoajas I je vous dirais : soyez le bienvenu, si 
i :v n'était pas la Mort qui vous eût ouvert la 
porte de cette maison. > 

— Valentine, dit Morrel d'une voix trem-
blante et les mains jointes, j'étais là depuis 
huit heures et demie ; je ne vous voyais 
point venir, l'inquiétude m'a pris, J'ai sauté 
par-dessus le mur, j'ai pénétré dam? le jar-
din ; alors des voix qui s'entretenaient du fa-
tal accident... " 

— Quelles voix ? dit Valentine. 
Morrel frémit, car toute la conversation du 

docteur et de M. de Villefort lui revint à l'es-
prit, et, à travers le drap, il croyait voir 

ces bras tordus, ce cou raidi, ces lèvres vio-
lettes. 

— Les voix de vos domestiques, dit-il, m'ont 
tout appris. 

— Mais venir jusqu'ici, c'est nous perdre, 
mon ami, dit Valentine, sans effroi et sans 
colère. 

• — Pardonnez-moi, répondit Morrel du mê-
me ton, je vais me retirer. 

— Non, dit Valentine, on vous rencontre-
rait, restez. 

— Mais si l'on venait ? 
La jeune fille secoua la tête. 
— Personne ne viendra, dit-elle, soyez tran-

quille, voilà notre sauvegarde. 
Et olle montra la forme du cadavre moulée 

par lo drap . 
— Mais qu'est-il arrivé à M. d'Epinay ? di-

tes-moi, je vous en supplie, reprit Morrel. 
— M. Franz est arrivé pour signer le con-

trat au moment où ma bonne grand'mère ren-
dait le dernier soupir. 

— Hélas I. dit Morrel avec un sentiment de 
joie égoïste, car il songeait en lui-même que 
cette mort retardait indéfiniment le mariage 
de Valentine. 

— Mais ce qui redouble ma douleur conti-' 
nua la jeune fille, comme si ce sentiment eût 
dû recevoir à l'instant même sa punition, 
c'est que cette pauvre chère aïeule, en mou-
rant, a ordonné qu'on terminât le mariage 
le plus tôt possible : e]Ie aussi, mon Dieu t 
en croyant me protéger, elle aussi agissait 
contre moi. 

ALEXANDRE DTJMAS. 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Palhô frères. 



chaque étape et dans les diverses fractions du 
Henve les di verses faces de l'aménagement; 

2" De constituer entre les collectivités intéressées 
(départements, villes, chambres de commerce, etc.) 
un groupement destiné à résoudre financièrement 
le problème avec le concours de l'Etat; 

3' De réserver d'abord au « périmètre direct de 
l'aménagement du RliOne » les forces motrices in-
dispensables à son complet développement écono-
mique, 

/i» Da faire connaître la délibération au gouverne-
ment par une délégation composée de représen-
tants do tous les départements intéressés à l'amé-
nagement du Rhône, au triple point do vue de la 
navigation, des forces motrices et de l'irrigation. 

M. Estier demande à expliquer les motifs 
qui l'ont amené à signer ce document ; il 
faut aménager le Rhône afin d'avoir une na-
vigation plus facile, ainsi le canal latéral 
pour améliorer l'agriculture produira de la 
force motrice dont il reste à' déterminer 
l'emploi, afin de travailler plus efficacement 
au développement économique de la région. 
Enfin, il demande'l'établissement d'une Com-
mission technique pour suivre de près le 
dévelopnement de l'affaire. , 

MM. Gourju, Fougère, conseiller gênerai à 
Lyon ; Perrier, député de l'Isère, se rallient 
:i la décision ci-dessus qui, mise aux voix, 
est adoptée à l'unanimité. 

' La Commission interdépartementale dé-
cide ensuite que MM. Herriot, Perrier, Estier, 
Duverger, Pavin de Lafarge, Chanal, Cade-
net, Chambaud de la Bruyère feront partie 
de la Commission technique qui se réunira 
à Grenoble en octobre prochain. 

Les travaux de , la Commission terminés, 
M. Duverger, président du Conseil général, 
remercie ses collègues de l'esprit de conci-
liation qui les a animés pendant le cours de 
leurs discussions ; il remercie tout particu-
lièrement le maire de Lyon d'avoir apporté 
son concours à l'œuvre qui prend forme, et 
termine en priant les élus au Parlement d'a-
gir le plus possible sur le gouvernement 
pour en hâter la solution. 

M. Herriot déclare hautement que, depuis 
qu'il administre la ville de Lyon, il n'a ja-
mais constaté que les "intérêts de sa ville fus-
sent opposés à ceux de Marseille. Lyon a be-
soin de la grandeur, de la richesse de Mar-
seille pour être lui-même grand et riche ; 
Marseille est l'avant-port de Lyon, qui est 
une ville do transit ; Lyon est heureux que 
Marseille s'agrandisse par l'étang de Berre, 
parce qu'il profitera de ce progrès. M. Her-
riot termine en félicitant l'assemblée d'avoir 
résolu le problème qu'elle s'était posé. 

Ces deux discours sont unanimement o.p-
nlaudis et M. Gourju déclare terminés les 
travaux de la Commission interdépartemen-
tale. — M. 

Un Sauvetage émoiwfaijf 
Saint-Raphaël, 29 Août. 

Une cinquantaine de jeunes filles faisant 
partie d'un patronage du Muy, avaient décidé 
de venir passer une journée d'agrément sur 
les bords de notre grande bleue et avaient 
choisi la merveilleuse baie du Dramont, au 
lieu dénommé Cainp-Long ; cette journée de 
plaisir a failli être une journée tragique. 

.A l'heure fixée pour la baignade, toutes ces 
jeunes filles se mirent à l'eau, et comme- l'on 
pense, c'était de la joie, quand tout à coup des 
cris : » Je me noie ! » furent entendus. C'était 
une jeune fille de 15 ans qui, peut-être un peu 
imprudente s'étant trop éloignée du rivage, 
disparaissait sous l'eau : une de ses camara-
*es, qui savait nager, s'élança pour la sau-
ver, mais elle disparu* avec elle ; une autre 
jeune fillë se porta à leur secours, mais elle 
eut le même sort que les autres. 

Les cris de désespoir poussés par toute la 
bande, attirèrent l'attention du caporal Frendo 
Jean, interprète des travailleurs coloniaux, 
qui faisait baigner un cheval, n'écoutant que 
son courage, il s'élança vers l'endroit où 
avaient disparu les trois jeunes filles et il 
réussit, après trois plongées successives, à les 
retirer de leur pénible situation. 

Les deux premières purent être facilement 
ramenées à la vie, mais la troisième ne res-
pirait plus, néanmoins, le brave caporal 
Frendo, malgré sa fatigue, se mit en devoir 
de pratiquer les soins que l'on doit donner 
aux noyés et, après trois quarts d'heure d'ef-
forts, 11 parvint à la ramener à la vie. 

Nous signalons avec plaisir cet acte de 
bravoure à la bienveillante attention de M. le 
colonel Brun, commandant le dépôt des tra-
vailleurs coloniaux à Marseille, dont dépend 
le caporal Frendo, et nous sommes heureux 
de lui adresser nos félicitations, ainsi qu'a 
l'adjudant qui à coopéré au sauvetage dé la 
troisième victime, dont nous regrettons de ne 
savoir le nom. 

OPERA.-PLAGE. -~ DimancTie en matinée. 
Faust, avec lo ténor Vezza.nl, 

CONCERT BERVAL (Prado 335). — A 3 h. et 
à 0 h., C'est un Cri, revue S grand spectacle._ 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3. h et. à B h~ 
représentation do music-hall. 

Notules Marseillaises 

L'Aménagement du Ihône 
t La Commission interdépartementale pour 
l'aménagement du Rhône a visité mercredi 
l'étang de Berre et a délibéré jeudi. Il faut 
reconnaître que l'on manifeste nettement la 
volonté d'arriver vite. Jjf quelles personnali-
tés émane cette activité', nous l'ignorons pour 
l'instant. Quelles qu'elles soient, d'ailleurs, 
elles méritent les félicitations des riverains 
du Rhône, et de tous ceux qui ont compris 
l'intérêt de l'utilisation du cours de.ee fleuve. 

Il apparaît évident que l'on ne peut atten-
dre le concours de l'Etat, ni même la partici-
pation des collectivités intéressées suivant les 
formes ordinaires. Il y faudrait trop de 
temps ! 

Il semble que la formation d'une société 
anonyme, dont les actionnaires seraient ces 
mêmes collectivités intéressées; soit la solu-
tion qui a retenu l'attention des délégués et 
plus spécialement de ceux des Bouches-du-
Rhône. C'était ce que nous-même avions pré-
conisé lors de la conférence de Lyon sur le 
même objet. 

Il importe, en tout cas, que la solution 
choisie puisse être rapidement mise à exécu-
tion pour permettre les transports par eau en-
trè; notre port, le centre de la France et la 
Suisse, en attendant la jonction au Rhin. 

ârseiïlè et la 
Bioris an eiiasiip d'iiosmenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. François Bacchetta, sergent au 97e 

d'infanterie, mort au service, de la Patrie, à 
l'âge de 31 ans. 

De M. Baptistin Dudon, soldat au 413" d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, mor-
tellement blessé â l'ennemi et décédé des 
suites de ses blessures. 

De M. Germain Michel, soldat au f>i<* ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi. 

De M. Georges Bougearel, soldat au 97° 
d'infanterie alpine, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

LE PI 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des débitées, à partir d'aujourd'hui dans les 
boucheries dépariementalcs : 

ROEUF. — Bas morceaux, 3 îr. 30; bavette et cha-
pelet, 4 fr. ; daube roupée, fr. 50; galinettè, 
5 îr. 30; entrecôte, 5 fr. 80; culotte sans os, 5 fr. 50; 
bifteack. 5 fr. 80; bifteack du «cœur, 6 fr-. 60; 
aloyau, 6 fr. 50; filet entier, 7 fr.; filet détail, 
7 fr. 50, le tout au kilo. 

MOUTON. — Bas morceaux, 4 fr. 80; épauie en-
tière, G fr. 30; épaule détail, 6 fr. 70; côtelettes, 
7 fr. 50; gigot entier. 6 fr. 50; gigot en tranches, 
6 fr. 00, le tout au kilo. 

VEAU. — Bas morceaux, 4 "Tr. 50; épaule avec, 
os, 5 fr. 20; côtelettes, 5 fr. 20; rognonade et cœur, 
6 fr.: veau sans os, 6 fr. 80; émincées, 7 fr. 50, 
le tout an kilo. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 4 fr. 50; épaule, 
5 fr. 50; gigot et rognonade, 6 fr. 50; côtelettes, 
7 fr. 50; fressure, 4 fr., le tout au kilo. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

SPORT ING-C LUES DE MARSEILLE 
Réunion du SS août 1918. — Présidence de M. 

Tjatière; sent présents : Soleil, Lacroix, Troupos-
kiadûs, B. Lamy, Bosshart, etc. 

Correspondance : lettres Georgiou et Aubert; car-
tes Sa.ïlustri, Nardini, Ferrât G., et Modiano: re-
merciements. Nous avons reçu la visite de MM. 
.Touven et Cecchint en permission. Le bureau vote 
des félicitations à M. Pcyrol pour ses diverses 
perlormances dans la rôunion sportive de Salo-
jiique. Nous apprenons avec regret la mort au 
champ d'honneur de notre camarade Alisio. Le 
bureau adrese ses vœux à M. Vezten parti aux ar-
mées; 11 est remplacé dans son poste de conseiller 
par M. Barthélémy Max. 

Football : La Commission du Football -Asso-
ciation pour la saison 1918-1919 est ainsi constituée : 

Président, Pascal; secrétaire, Max Barthélémy; 
conseillers, Fernand Soleil et Charles Lacroix. 

L'ouverture* de la saison de foot-baïl est fixée au 
1" septembre, a 9 heures, au terrain du Pont-de-
Vivaux; tous les membres désirant .pratiquer -ce 
sport sont priés d'assister à ce premier entraîne-
ment. 

Réunion générale annuelle. — MM. les membres 
du Sporting sont avisés que la réunion " générale 
annuelle est lixée mercredi 4 septembre, à 7 heu-
res du soir, siège du club. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Mardi, création de l'école des 

Cocottes, avec la créatrice, Jane Marnac, et MM. 
André Dubosc, Mori.ns, Maurice Luguet, etc. 

VARIETES. — Ce soir, a 'S heures 30, création 
fie la Pcti[e Dorme d'Abraham, avec $p troupe 
cl 1 Théâtre-Edouard-VII, Marguerite Deval, en 
téte. 

CHATF.LET-THEATRE. — A S h. 30, Théodore 
et Cle, vaudeville en 3 actes, avec Mmes Ellen 
Cluzel, Maggy Maupré, etc. MM. Serra.tius, Frantz. 

PALAIS-DE-CUIRTAL. A S h. 30, M-axcelly, 
Vallint nouys. les dix chats savants de miss 
Vrodir, Fauve! 1er, etc. 

Un train spécial ramenant des blessés des for-
mations sanitaires de l'avant, est arrivé en gare, 
hier matin, à 9 heures. Ces intéressants blessés 
ont été répartis dans divers hôpitaux de la ville. 

Le bruit ayant couru ces jours-cl que le doc-
teur Morucci, ancien adjoint au mala-c do Mar-
seille, était à bord du. Bulkan, le courrier de 
Corse récemment torpillé au large.de Calvl, nous 
sommes heureux de-rassurer ses nombreux amis. 
Le doexeur Morucci avait quitté notre ville par an 
courrier antérieur et noua avons reçu de lui un 
« cordial salut » adressé de Castineta, où il est 
en excellente santé. 11 ne «nous reste donc qu'a sou-
haiter au docteur Morucci, qui compte de si soli-
des sympathies à Marseille, lin heureux retour. 

Conseil da guerre. — En juillet dernier, le 
2' Conseil de guerre avait condamné le canon-
nier B... à dix ans de travaux publics pour dé-
sertion, outrages et voies de lait envers un supé-
rieur. Sur. les conseils de son défenseur, Mo Ber-
tranon, B... se pourvut en cassation. L'affaire est 
Tevenue à. l'audience du 1" Conseil de guerre qui 
a abaissé la peine à cinq ans. de travaux publics. 

- Y..,, canonnier au 242' d'artillerie, refus d'obéis-
sance par maladie provoquée, est puni d'un an de 
prison avec sursis. 

X... et C.„, du 6" hussards, détachés à l'usine 
de la Société Marseillaise de Constructions méca-
niques, qui ont dérobé du tabac et divers objets 
sur deux bateaux amarrés a la Joliette, se sont 
vus infliger un an do prison chacun, avec béné-
fice de la loi de sursis. 

B du 22' colonial, inculpé de' vol d'effets de 
campement, a été condamné à trois ans de pri-
son. 

Nous apprenons avec plaisir l'ouverture dans 
notre ville d'une succursale d'uno des plus gran-
des banques d'Italie, la Banque Italienne d'/is-
conmte, qui a un capital versé de 1S0 millions. 
C'est à notre sympathique ami, M. Boéri, membre 
du Comité France-Italie, que nous devons cette 
heureuse initiative appelée à Tesserrer encore 
les relations commerciales entre Marseille et 
l'Italie. ^ ,.., 

Los rescapés du « Bcikan 1. — Avant-hier soir 
sont arrivés de Toulon où ils avaient débarqué 
plusieurs des passagers nui ont échappé à la 
perte du vapeur Ralliait, dont nous avons signalé 
le torpillage en Méditerranée. Ils nous ont relaté 
les péripéties du tragique événement, dopt la plu-
part ont déjà été publiés. Un fait seulement 
n'avait pas été suffisamment mis à jour. C'est 
l'admirable conduite du commandant Ulorgi qui. 
après avoir fait l'impossible pour organiser le 
sauvctfigo est resté le dernier à son bord et a dis-
paru, avec l'épave du Bulkan. 

Quelques-uns des rescapés ont assisté hier ma-
tin au service funèbre que la Compagnie Frais-
sinet a fait célébrer à la mémoire des malheu-
reuses victimes de la catastrophe. 

Cour d'appel d'Aïs.— La femme Declais Jeanne, 
âgée de 20 ans, qui avait été condamnée à Mar-
seille à 15 mois de prison et 5 ans d'interdiction 
de séjour pour eritôlage, a eu sa peine portée a 
2 ans de prison et 5 ans d'interdiction de sé-
jour, sur appel à minima de notre distingué avo-
cat général, M. Josse. 

Un dauphin à Bonne-veine. — Avant-hier matin, 
la mer jetait sur la plage do Bonnëveinc le cada-
vre en putréfaction d'un dauphin de forte taille, 
puisqu'il ne mesurait pas moins do 1 m. 25 de 
long et pesait une centaine de kilos. Ce fut, du-
rant quelques heures, un objet de curiosité pour 
le voisinage. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Marchandises de 
petite vitesse. — Expéditions de 300 kilos. — Nu-
méros des expéditions a rerevoir, les 30 et 
31 août : Marseille-Arec, du n° 9.281 au n° 10.040; 
Marseille-Prado, du n° 23.176 au 110 25.356; Mar-
seille-Prado-Vieux-Port, du n° 3.032 au no 3.330. 

Enfant brûlé vif. — Avant-hier après-midi, en 
s'amusant, lo jetit Jean Taïlor, âgé de 3 ans et 
demi, habitant 117, rue de l'Evêché. avec une 
bougie, mit le feu à ses vêtements. Le pauvre en-
fant fut si grièvement, brfllé à la figure et à la 
poitrine,, qu'il succombait dans la - nuit. Après les 
constatations, le petit corps a été laissé au do-
micile de la famille. ■■ 

Baignade fatale. — Hier matin, vers 7 heures, 
le soldat Grass Jacob, 27 ans, des C. O. A., pre-
nait un bain aux Pierres-Plates, quand pris d'un 
malaise soudain, il succomba dans l'eau. M. le 
médecin-major Fargler constata le décès, puis le 
corps du défunt fut transporté à la morgue de 
l'hôpital militaire. ■ 

La couteau dans les MscWSIoriS; — Eue Boute-
rie, avant-hier soir, vers 10 heures, la fille ga-
lante Monta Angèle, 23 ans, était entourée par 
quatre ou cinq femmes, au cours d'une dispute, 
et^blessée à la téte de plusieurs coups de coû-
te;*» Elle a été soignée à l'Hôtel-Dieu. 
wi Peu après, rue des Chapeliers, le chauf-

feur Ramdani Hamara, 24 ans, était assailli par 
cinq Arabes qui lui portèrent plusieurs coups de 
matraque sur la tête et un coup de couteau au 
bras droit. Il a été conduit a l'Hôtel-Dieu. 

Au feu ! — L'autre nuit, vers minuit, le feu se 
déclarait à bord d'un vapeur de la Transatlanti-
que, ancré à la Joliette. Les pompiers, après deux 
heures de travail, maîtrisaient le sinistre, dont 
les dégâts ne sont pas très importants. 

wv Avant-hier matin, en son absence, le feu 
se déclarait chez. Mme Miranda Tamon, rue Ca-
nonge, 7. M. Noël Albrand, marchand de vin, rue 
Beaumont, accourut aussitôt, et réussit à conju-
rer le sinistre, qui aurait pu avoir de graves 
conséquences, car deux jeunes enfants étaient 
couchés à proximité du foyer, et furent ainsi pré-
serves. 

Les vols. — Dans l'après-midi du 27 août, ù 
l'aide de fausses clefs, des malfaiteurs pénétraient 
chez M. François Bessat, boulevard Baille, 29, et 
s'emparaient de 1.680 francs de bijoux et objets 
divers. 

wv Dans la campagne Lispasse, traverse de la 
Gage, l'autre nuit, des malandrins se sont empa-
rés d'une certaine quantité de bois de chauffage, 
deux barriques de vinaigre, un lit en fer, des 
sacs vides et d'un boghei. C'est une perte de 
1.600 francs pour M. Aillo Joseph, laitier, qui 
gère cette propriété. 

Petite chronique. — Les employés de banques 
adhérents ou non à l'Union sont convoqués de-
main à 3 heures. Brasserie du Chapitre, salle du 
fond, entrée rue Saint-Bazile. 

wv Les patrons coiffeurs, syndiqués ou non, 
sont convoqués cet après-midi, à 3 heures. Bras-
serie du Chapitre. 

•wv M. Charles Gondlnet. rue Frledland, a 
versé à la Caisse de retraites des sapeurs-pom-
piers la somme de 160 francs;- £1 la suite du nom» 
mencement d'incendie qui s'est déclaré dans sa 
manufacture de pianos, le 26 du courant. 

-wv Le président et le secrétaire général dp 
l'Association amicale philanthropique des agents 
de la Compagnie des Docks et Entrepôts nous 
écrivent pour nous prier d'indiquer que la réu-
nion du personnel de cette Compagnie, que nous 
avons annoncée, a été organisée en dehors de 
leur Association. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

NOUVEAUX SUCCÈS DES ARMÉES ALLIEES 
*— 

1B 
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! ' Communicrué officiel - I 
S £ 
| Paris, 29 Août.- | 
I Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : £ 

Au CGUTS de la journée, notre pro-
gression a continué dans la région 
du canal du Nord, que nous bordons 
entièrement, sauf vers Catigny et 
Sermai. 

Nous avens occupé le bois du 
Guesnoy, au nord-est d'Eçuviîly, et 
Beaurains. 

Plus au Sud, la bataille a revêtu 
un caractère de vif acharnement. 
Nous avons enlevé Noyon de haute 
lutte, et progressé jusqu'aux lisières 
sud d'ïïapplinccurt. 

A l'est cle Noyon, nous avons pris 
pied sur les pentes sud du mont 
Saint-Siméon et conquis Landrimont 
et Morlincourt. 

Nous avons iait nlusieurs centaines ' 
de prisonniers. 

■ Entre l'Oise et l'Aisne, nos troupes 
ont réussi à franchir l'Ailette en plu-
sieurs points au nord et au sud de 
Champ, en dépit de la résistance op-
posée par l'ennemi. Guny et Pont-
Saint-Mard sont entre nos mains. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
^ivuivvvnvmw*imi\vvtiiviw^vwAtiiM\vvwvuMfUvvvvv»-vvA^iiAavvm 

iMisnips anglais 
29 Août, soir. 

Les attaques heureuses menées par les 
3» et ira armées britanniques depuis lo huit 
août ont rendu intensités les positions de 
l'ennemi sur l'ancien fs-anî tio ia Somme. Sur 
tout le front au suci cïs Bapaume, l'eri'riômj a 
été ebîisé d'abandonner lo terrain cju'i! avaii 
gagné asi mois da mars et d'avril, au prix 
de grands sacrifices, et ii a suîîi les plus 
lourdes pertes en hoinmes, casions et maté-
rial. 

Meus avons atteint la rive ouesi de la Som-
me, en face do Brie et péronrtë. Nous avens 
pris Hem. Au nord da ce village, nous pro-
gressons sur la ligne Combles, Merval, Eeau-
iencourt, Frémîcourt. 

Pendant la journée, de vifs combats ont eu 
lieu sur ce front. Nous avons infiigé c!e lour-
des pertes à l'infanterie allemande qui a es-
sayé d'enrayer notre avance. 

Ce matin, les troupes néo-zélandaises se 
sont emparées de Sapaumo, en repolissant 
les arrière-gartîes ennemies. 

Dans le secteur au nord de Bapaume, l'en-
nesni cherche toujours à conservar ses posi-
tions. Après da vicionts engagements aux en-
virons de Vraucourt, Ecoust-Sainf-Msin et 
Kendecourt, Le Cagnlcouri, nos troupes ont 

progressé et fait un grand nombre de prison-
niers. 

Au nord do !a Scarpe, une heureuse opéra-
tion nous a permis de nous rétablir dans les 
poSîiios'iS de Greonlant! Hlll, dont urio contre-
aftaque ennemie nous avait chassés le 29. 

Meus avorte gagné cîu terrain pendant la 
journée de part et d'aufra r>" la Lsv/e, au 
nord de Béthune, ainsi esu'à l'est de ia fôrêt 
aie Niepue, 

Le Havré, 29 Août. 
Après uno courte préparation d'artillerie, 

nos détachements ont f*laquë, la nuit der-
nière, sur un front de trais kilomètres au 
nord et au sud eu chemin de fer de Lan^e-
mark, et pénétré dans les positions ennemies. 
Tous les objectifs ont été attients et mainte-
nus. 

Nous avons infiigé dc3 pertes très fortes à 
l'ennemi et ramené quatre-vingt-dix prison-
niers valides, appartenant à six régiments, 
des mitrailleuses, des lance-bombes et du 
matériel. 

Le sous-lieutenant Goppens a abattu en 
Ranimes un ballon dans la région de Zille-
beko (vingt-Iiuitièmo victoire). 

fUftIIOS 
Paris, 30 Août, 2 h. m. 

Les Français sont entrés dans Noyon et les 
Britanniques dans Bapaume. Les succès aux 
deux ailes du champ de bataille, complètent 
les résultats de la journée d'hier, qui a vu 
l'ennemi se replier derrière la Somme. Par-
venus ainsi an premier terme de leur recul, 
les Allemands résistent avec acliàrneiileiit a 
la poussée des armées franco-britanniques. 

Dans le secteur hritannique, les Allemands 
c'ontre-atiaquent violemment sur la route 
d'Arras à Douai, le ions do la Scarpe, pour 
eirrajrer eu seulement retarder la progres-
sion de nos alliés. Plus au -Sud, la chute do 
Croisilles a été suivie d'une avance des trou-
pes britanniques à cinq kilomètres plus au 
Sud, jusqu'à Heudicourl-Le-Cagnicourt-Bulle-
court et Ëcoust-Saint-Mein. 

Plus au Sud encore, la prise de Bapaume, 
dernier centre de la résistance de l'ennemi ; 
en avant dé Cambrai, à marqué le décianche-
fnëht du recul général de la ligne allemande, 
qui passa maintenant par Frémicourt, Beau-
lencourt, Le Transloy, Morval et Combles. Au 
sud de cette dernière localité, elle atteint ia 
Somme à Hem. 

Nos alliés, depuis le 21 août, ont lait plus 
de vingt-six mille prisonniers et pris, plus de 
cent canons. Ils ont reconquis tout le terrain 
perdu lors de la première offensive alleman-
de en mars 1918. C'est là un magnifique ré^-
sultat. 

Dans le secteur français, au sutl de la .som-
me, nos troupes bordent maintenant le ca-
nal du Nord en entier. Noyon a été conquis 
de haute lutte, et nos troupes ont aussitôt 
progressé iusqu'aux hauteurs avoisinantes.. 
An "Nord et à l'Est, elles - sont parvenues au 
sud d'Happlincourt, sur la route de Ham, en-
levé Landrimont et Morlincourt et ont pous-
sé jusque sur les pentes méridionales du mont 
Sainf-Siméon, qui .avec ses 163 mètres d'al-
titude, commande- la route de Noyon à Chau-
ny et en interdit l'accès aux tropues alleman-
des en retraite. \ . 

Simultanément, l'armée Mangin, à lettre-, 
me aile droite, rentre en scène, entre Noyp-il 
et Soissons. Malgré la violente résistance de 
iPennemi, rinîaniS&rie a néussi à frgjvmjr 
l'Ailette en plusieurs points au nord et au 
sud de Champs, en direction de la basse fo-
rêt de Coucy. Gunv et Pont-Saint-Mard, sur 
la rive gauche, ont été définitivement occu-
pés. Ce mouvement paraît être appelé à avoir 
des déve'oppements intéressants. 

e ouvrier 
•CONVOCATIONS 

Syndicat des métaux. — Réunion des délégués 
d'atelier syadiqués et non syndiqués, ce soir, à 
7 heures, Bourse du Travail, jiprâereau de sa-
laires: q.uc^tlons de première tnporC-joioe. 

Syndicat des ouvriers et employés de Tram-
ways. — Le Conseil d'administration (Svndicat 
ancien), est invité à asçislerr à la réunion qui 
aura lieu le- samedi 31 août, à 7 heures du soir, 
Bourse du Travail (question urgente). 

Front britannique, 29 Août. 
De notre correspondant de guerre accrédi-

té aux armées. 
Bapaume est tombé. L'événement n'aura 

surpris personne, mais réjouira tout le mon-
de. Le nom de la' vaillante cité est à lui 
seul, et n'est peut-être que cela, le symbole 
de la belle victoire remportée par nos alliés 
sur cette partie du champ de bataille. 

Lorsque les troupes brintarmiques ont pé-
nétré dans Bapaume, elles n'y ont trouvé 
qu'un amas de ruines et de décombres en-
chevêtrés. Comme à Roye, comme -à Mont-
didier, Bapaume était à ce point détruit de-
puis la première retraite allemande de 1917, 
qu'il est bien difficile de dire aujourd'hui si 
l'état de la cité est pire que naguère. On se 
rappelle qu'en avril 1917, les Allemands ne 
s'étaient pas contentés dévacuer la ville en 
brûlant ses dépôts et les établissements d'or-
dre militaire ; ils y avaient mis le feu, et 
nous avons raconté alors notre entrée dans 
Bapaume. parmi les flammes des incendies. 
Cette fois, l'ennemi n'a même pas pu met-
tre le feu. Il n'y avait plus nen à brûler 
lorsqu'il eut évacué. 

La .dévastation même de Bapaume, expli-
que que nos alliés ne'se soient pas liâtrs rte 
prendre la place. Une ville on bon état, ou 
même réparable, aurait mérité d'être empor-
tée vivement, afin que le canon l'épargnât, 
mais Bapaume, avec ses maisons rasées, ses 
pans de murs inégaux et branlants, son ré-
seau de caves organisées en défenses, n'était 
plus aux mains de l'ennemi qu'un nid mons-
tre de mitrailleuses. S'en emparer de vive 
force constituait une dépense coûteuse. On 
résolut donc de prendre Banatime comme on 
avait pris Roye, par la manœuvre. 

Nous' avons esquissé au jour le jour, la 
manœuvre qui vient de faire tomber la place. 
Nous avons vu le général Eyng, qui n'est pas 
seulement, un enfonceur, mais un tacticien 
remarquable, prononcer, dès le 24, une me-
nace directe contre la ville en l'attaquant par 
l'Ouest. Il parvient de la sorte, par la prise 
de Grevitlers, du bois LoùpàVt et. d'Avesnes, 
à serrer Bapaume dp près. Puis, la manu-
vre se dessine vers le Nord le 23. La prise de 
Sanionies et de Béliagnies permet, a. Byng 
de traverser la grande route de Baipaum'e à 
An-as et de marcher vers Bengualie, dans l'est 

de la place. Lo même jour faisant traverser à 
une partie de ses uroupes la route d'Albert 
à Bapaume, Byng dessine un troisième mou-
ment, cette fois vers le sud de la ville. Nous 
assistons à la chute, de Le Sars et de Le 
Barque. 

L'heure de ia délivrance approche. Elle est 
venue. Voilà les tr.cupes de Byng en marche 
vers les positions d'où elles s'élançaient si 
glorieusement !e 19 novembre 1917 vers Cam-
brai aux trois clochers. 

Formons des vœux pour que les vainqueurs 
de Bapaume nous conduisent maintenant aus-
si loin que -possible. Nous avons eu» soin do 
noter que le sort de Bapaume était lié étroi-
tement à l'avance..des ailes marchantes sur 
les rives dû.la Somme et de la Scarpe ; or, 
Bapaume est tombée le jour où l'ennemi, 
battu, se résigne à perdre^ dans Croisilles, le 
bastion précieux du rempart Hindenburg. 

Au- nord de la place, pa.r l'occupation de 
Barleux, l'aile droite britannique faisait à 
midi face à Péromie, ou nous allons peut-être 
voir se dessiner une manœuvre analogue à 
celle qui vient de causer la chute de Ba-
paume. - : 

Seulement, à Péronne, la situation se com-
pHffùe de la présence de la rivière, a l'ouest, 
et du fameux mont Saint-Quentin. Il est vrai 
d'ajouter que les mêmes considérations exis-
taient en février 1917 et qu'elles n'ont- pas 
empêché l'ennemi d'évacuer la place avant 
même que les Britanniques lui eussent 
donné l'assaut. Enfin, la situation militaire 
de l'ennemi est bien différente de ce qu'elle 
était alors, et non pas à son avantage. 

C'est pourquoi la prise de Péroiïne est 
dans l'ordre des possibilités plus ou moins 
immédiates. Reste le front de la Scarpe. Il 
semble jusqu'à ce midi, et depuis vingt-qua-
tre heures, qu'il ne se soit guère modifié. 
Tout au plus pouvons-nous enregistrer une 
certaine réaction de l'ennemi excentrique au 
front de combat à l'ouest d'Oppy et une 
avance d'un intérêt non négligeable des 
troupes du général Borne à cheval sur la 
route Arras-Catnbrai, en direction d'Hau-
court. Il semble bien que les troupes enga-
gées par le général Home, dans ce secteur 
aient été, jusqu'ici, appelées à jouer un rôle 
de flano-gîirdo, dont l'activité offensive se 
règle sur la marche générale entreprise sur 
le reste du champ de bataille. 

A propos de la victorieuse attaque de Bor-
ne, sur la. Scarpe, nous savons maintenant 
l'ih1 l'en; emi n'en était pas complètement 
ignorant, mais qu'd ne croyait pas à son 
extension jusqu'à la rive Nord d.e la rivière. 
NeiïViMe-Viîasse devait, croyait-i), marquer la 
limite la plus septentrionale de l'ataque. L'ex-
tension de l'attaque, autant que sa puissan-
ce, surmirent l'ennemi, qui se défendit mal. 
D-" officiers d'une division allemande ont 
déclaré qu'Us durent abattre plusieurs de 
leurs hommes, afin, ont-ils dit cyniquement, 
d'encourager les autres. 

L'araoe liitasifispe mûmm 
Londres, 39 Août. 

L'agence1 Renier publie la note suivante : 
Au nord de Bapaume, rien à signaler. Nous 

nous sommes emparés do Bapaume, au sud 
duquel nous avons marché sur le village de 
Beaulencourt. Nous sommes arrivés sur un 
terrain élevé, au nord-est de Gueudecourt, 
et avons presque atteint le Transloy. 

Encore p'us au Sud, nos patrouilles ont pé-
nétré dans Lesbœuf et Morval. Nous aurions 
pris Ginchy et Guillemont et atteint les ap-
proches occidentales de Maurepas. 

Les Succès des Troupes britanniques 
Une lettre du maréchal Douglas Haig 

Au Conseil municipal de Paris 
Paris, 29 Août. 

M. Chassaigne Goyon, vice-président du 
Conseil municipal, a reçu du maréchal Dou-
glas Haig la lettre suivante en réponse à 
l'adresse de félicitations qu'il lui avait fait 
parvenir de la part du bureau de l'assem-
blée. 

Général Headquarlers-British armies in 
France, 26 août 191S : 

Monsieur le président, 
Veuillez, je vous prie, remercier le Con-

seil municipal de Paris de m'avoir associé 
aux félicitations qu'il adresse si chaleureuse-
ment au maréchal Foch et aux généraux 
Pétaint et Fayolle. Je suis d'autant plus tou-
ché de celte démarche flatteuse que les suc-
cès actuels ont été précisément le résultat, 
d'une action commune ou le commandement 
ei. les troupes alliées ont agi avec la môme 
volonté, le~mêmc cœur et la même résolu-
tion. - - *v-'•-••• !*. 

Je suis sur que les succès âctuels seront 
continués et développés avec le mime bon-
heur, par les mêmes moyens, et qu'ils nous 
conduiront rapidement à la victoire du droit 
et de la justice sans laquelle nous ne pou-
vons concevoir la paix prochaine. 

Agréez, je vous prie. Monsieur le prési-
dent, l'assurance de ma très haute considé-
ration, "'gnè : D. HAIG. 

Communiqué officie 
Paris, 29 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 28 : 
Activité croissante de Ip lutte d'artillerie 

sur les deux rives dtf Vardar, dans la bcucle 
de la Cerna et au nord do Konastir. 

En Albanie, des détaoSieraents ennemis ont 
été dispersés par notre feu au nord du De-
voir. 

L'auation britannique a bombardé des bi-
vouacs ennemis au nord-ouest de Doiran. 

-Des Avions alliés 
bombardent CoHstantmopIe 

Bàle. 59 Août. 
Un communiqué tare, en date du 29, an-

nonce que Constantinople a été bombarde 
pendant' la nuit du 27 au 58 par des avions 
qui ont jeté aussi des manifestes. Il y aurait 
un tué et onze blessés. 

La Guerre éclate entré 
le lioaraijisa et k Honduras 

New-York, 29 Août. 
Un télégramme de San-Salvador dit : 
Les journaux annoncent que les troupes ni-

caraguayennes ont envahi le Honduras, le 
gouvernement nicaraguayen n'acceptant pas 
l'arbitrage relatif à la frontière, parce que, 
dit-il, la décision du roi d'Espagne favorise 
le Honduras. 

D'après les journaux, lé~~gduvernement au-î 
tait remis ses passeports, au ministre du 
Honduras, en lui. ordonnant de "partir "dans 
les vingt-quatre heures. 

lerre sois-iËiiriiie 
ÎJa combat entre patrouilleurs 

et îiydravïous 
Paris, 29 Août. 

Deux navires de patrouille de la division 
navale française de Syrie ont été attaqués à 
quatre reprises, dans la matinée du 23 août, 
par une section d'hydravions ennemis. 
Ceux-ci ont lancé 2G bombes et tiré de nom-
breuses bandes de mitrailleuses sans au-
cun résultat. 

Les patrouilleurs ont riposté et atteint un 
de3 hydravions qui a eu des avaries. 

Autorisations tfe Retour 
dans les lésions refis 

Paris, 29 Août. 
On nous communique la note suivante : 

11 est expressément rappelé que les autorisa-
tions io rotour dans les résions libérées n-e peu-
vent être accordées que par les préfets des dé-
partements destinataires, ou par les généraux com-
mandant, les armôas d'opérations pour les com-
munes lés plus voisines du Iront. Les demandes 
d'autorisation adressées aux préfets du départe-
ment destinataire doivent être remises au maire 
do la commune de refuge, qui les fait parvenir 
directement, avec fon avis, au préfet du départe-
ment de refuge. Ce dernier les transmet, au be-
soin par télégramme, nu préfet destinataire et 
délivre un sauf-conduit télégraphique autorisant 
le retour. -L'autorisation régulière peut ainsi être 
obtenue dans 10 moindre délai, [0i£§H le retour 
peut être autorisé. 

Il Importe de faire remarquer que les retours 
ne peuvent être autorisés qu'avec la plus grande 
circonspection df.-ns les régions dévastées où les 
moyens d'habitation sont détruits et où le ravi-
taillement lui-même est des plus dilficiles. La 
réinstallation des populations da-ns ces régions 
ne pourra avoir lieu que J'une façon progres-
sive, et au fur et a mesure que les éléments In-
dispensables et primordiaux do la vie locale pour-
ront matériellement y être rétablis. 

LES SPÉCULATEURS 
Condamnation de commerçants 

et de courtiers 
Paris, 29 Août. 

Pour hausse illicite, ont comparu devant le 
3e Conseil de guerre les commerçants et cour, 
tiers Marchant, John, Roberjot et Pelle.au. ces 
deux derniers directeurs du Comptoir Agri-
cole de France et des Colonies. 

En avril dernier, le courtier Marchant offrit 
en vente à MM. John et Roberiot 900 tonnes 
de fer-blanc au prix de 245 francs les cent 
kilos. De leur côté, les nouveaux acquéreurs, 
sans nlus tarder, portèrent le marché à M. 
Pelleau,,mais au prix de 310 francs, lequel, 
à son tour, vendit la marchandise au prix de 
320 francs à un autre commerçant. M. X..., 
qui n'accenta pas l'opération. Sur ces entre-
faites .le fer-blanc qui valait environ 135 fr.. 
fut réquisitionné par l'Etat, et aucune livrai-
son de ces marchés divers»ne fut exécutée. 

La tentative de hausse illicite n'existait pas 
moins et, aujourd'hui, le Conseil de -uerre,-
après réquisitoire du capitaine Sirùml, a con-
damné les trafiquants : le courtier Marchant 
à six mois de prison et 5.000 francs d'amen-
de : John, à un an de rrison et 10.000 francs 
d'amende : Roberjot. à la même, peine. Huant 
à M. Pelleau, il a été acquitté 

Sur Se Front italien 
Go!î!ii5S:fiipé officie 

Rome, 29 Août. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans le val Concei (Giudicarie), l'en-

nemi après un violent tir de destruc-
tion a attaqué nos positions et a été 
promptsment repoussé par les feux de 
nos avant-postes qui passant ensuite à 
la contre-attaque ont mis l'adversaire 
en fuite, lui infligeant des pertes et 
faisant des prisonniers. 

Sur les pentes septentrionales da 
FAltissimo et au nord du col de! Rosso, 
des groupes ennemis en exploration ont 
été attaqués et dispersés par nos pa-
trouilles. Sur l'ensemble du front, les 
concentrations efficaces de feux de nos 
batteries ont battu avec intensité les 
premières lignes de l'ennemi et harcelé' 
ses arrières. 

L@ -Concours pour i'Ecoio navale 
" Paris, 29 Août. 

Les candidats à. l'Ecole navale au concours 
d'admission qui commencera au début de novem-
bre doivent se faire inscrire du 1er au 50 sep-
tembre, terme de rigueur, À la préfoerrrre du dé-
partement où Ils ont fait leurs études, ou adres-
ser leur demande au ministère dé la Marin» par 
la voie hiérarchique s'ils sont présents sous les 
drapeaux. 

On ncier américain 
agressé dans un Train 

Trois des agresseurs 
sont arrêtés à Nice 

Paris, 29 Août. 
Dans la nuit du 16 au. 17 juillet dernier un 

lieutenant américain fut ttaqué dans le train 
de Paris à Orléans nar quatre soldats per-
missionnaires qui n'allaient pas tarder à être 
déserteurs. Le lieutenant, lijrotté et bâillonné 
puis transporté dans les waters-closets, fut 
dépouillé de son argent, 350 francs, et de son 
bracelet-montre. 

Or, ces jours-ci, ce dernier a été retrouvé 
sur un déserteur, arrêté à Paris Dufour Jean, 
qui fit des aveux. Ses complices étaient les 
nommés Louis Bidou, . T'enri Gerbaud et 
Albert Jondray, nui viennent d'être arrêtés à 
Nice pour cambriolage. 

M. Warràln, juge d'instruction au Tribunal 
de la Seine, a demandé nue ces trois indivi-
dus soient mis à sa disposition. 

r5!Italie gjjjjL TT^a^r^liî 
vu Anglaise demande emploi bonne d'enfants. 

t. \'., 21 a, ru-3 des Barbus, Endoume. 
w\ On demande femme seule, veuve de préfé-

rence, logée et payée, pour petit commerce. 
.Tâdresser, 45, boulevard liair.e, de S heures b 
3 heures. 

VIA. On demande une apprentie, une demi-ou-
vriére et une apprentie dégrossie piqueuses de 
bottines, rue des Treize-Escaliers, 9. au 1", grand 
chemin d'ALx. 

wv On demande un jeune homme pour le re-
passage de la casquette. S'adrcfser M. Cartoux. 
36j; me du Petiti-Saint-Jean, au 1" étage. 

wi Veuve, 00 ans, très active, séfieuses réfé-
rences, offre de diriger au pair intérieur de Mon-
sieur seul et âgé, Ebrard, traverse Gantés, 18, 
Chartreux. 

wv Bonne ouvrière et demt-ouvriôre sont de-
mandées, rue Paradis, 72, au 3'. Inutile se se 
présenter si on n'est pas capahle.-

wv On demande un forgeron a l'année chez 
Chape, carrossier, 151, boulevard^Chave. 

wv On demande des frappeurs e,t des ajusteurs-
carrossiers, Guldener, 52, - avenue du Prado. 

wv On demande jeune homme assez fort comme 
apprenti car-tonnages et courses. Arnaud. 34. rue 
Longue-des-Capueins. 

wv On demande petites apprôteuses modistes et 
fillette pour les courses, rue Saint-Ferréol C8 
au 2- étage. ' ' 

wv On demande logement 4 pièces avec retit 
jardin si, possible; loyer sûr. Faire offres a Vme 
Chaîne, 3, rue Serre, vallon des Auffes. 

wv On demande une garde malade et une les-
siveuse, références, 34. boulevard Louis-Salvator 
de 1 h à 3 h. ' , 

wv On demanda ouvriers agricoles, campagne 
La Fourragère, Saint-Barnabê. 

wv On demande personne active pour visiter 
maisons de commerce, fixe et remise. S'adresser 
La Sécurité, fonds de commerce. 10. rue Ca«ne-
bière. 

wv On demande un ouvrier pour le travail du 
raccord et emboîtages, ;v l'usine Charpin S et to 
rue Fiorac. S'y adresser. 
..W\. 0n demande une laveuse de bouteilles 18 

rue de la Butineuse. 
wv On demande une bonne vendeuse pour mal-

son dô couture, toute l'année et uno cuisinière 
SO. fr. par mois, présentée par ses parents, Anaïs 
Thaon, rue Saint-Ferréol, entrée. 11, rue Pavillon 

wv Femme de ménage demandée, rue do la Ré-
publique, 25, magasin. 

vw On demande ure bonne à tout faire, Jtlleà. 
61, rue d Italie 

vu Tourneurs connaissant ajustage, et ouvriers, 
demi-ouvriers ajusteurs demandés, atelier 22 rue 
Gui bal. 

vw Menuisier demandé pour travaux d'usines et 
emballages, atelier, 22, rué Guibah 

wv On démande ouvrières et demi-ouvrières rhea 
Albert, tailleur-couturier, 49, rue de Forbin. 

wv On demande jeune homme pour livraison 
avec oharreton, 30. rue République 

wv On demande retraités, mutilés ou' jeunes 
ailes très sérieuses pour travaux bureau s'adres-
ser 1-e matin, 1?2. rue de Crimée. Barthillot ven-
areal 30 ou lundi 2 septembre. 

wv On demande une bonne ouvrière reppcseuia 
rue Estelle, 3 , . 

wv Coupeurs et établisseurs sont demandé-- scie-
rie Lannac, 5, chemin de "Saint-Jean-du-pésort 

wv On demande une bonne ouvrière tailleur 
pour homme, cours Belsunce, 41. 

"-w .Teune homme dégrossi pour bar est demandé 
chez Gauffrè, lo. rue A!bert-1" 

wv On demande un demi-ouvrier et. un 
ouvrier tailleurs, Freccero, 5. cours Belsunce. 
w\ Louis Casut. teinturier, rué d'Aubagne » 

demande des ouvrières et demi-ouvrière-s répa«pri-
ses teinturières et une jeune Tille pour faire les 
courses. 

wv On demande des flafsspuses nour kénls. tra-
vail facMe, a emporter, boulevard Rompard 19 

wv Jeune homme instruit, réformé de guerre 
désire emploi, Clemenso 35. allées des Capucines. 

wv On demande bon ouvrier cordonnier pour 
cousu main et de bonnes plqueuses. 5. rue do 
Lycée, au 3* 

w\ On demande ouvrières, demi-ouvrières tall-
leuses, rue fiaint-Ferréol 32. au 2*. 

'Wv On demande bonnes ouvrières pour le tail-
leur, Mavro, 69, rue Saint-Ferréol. 

bon 

41, 

ETATJCTVIXJ 

L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 
23 naissances, dont 4 illégitimes et 47 décès. 

Eruption du Vésuve 
nome, 29 Août. 

L'activité du Vésuve s'est intensifiée le 
24 août, par des phénomènes explosifs et un 
afflux de lave entre les .cratères.. 

Bulletin. FirtfAncier 
Paris, 20 Août. — L'activité et la fermeté do-

me.urent très grandes sur notre place et' sont bien 
Impressionnés par les., beaux succès des armées 
alliées. On demande toutes les séries de nos rentes. 
Si nos soldats ont pii opposer une lnfranchi»sa.olo 
barrière à la ruée ennemie, c'est qu'animés el un 
même esprit d'aimégation et de sacrifice, ils««rt-
unj leurs efforts et rivalisé de bravoure, mettant 
généreusement en praSlque cette dévise si fran-
çaise : un pour tous tous pour un. Dans le rayon-
nement de gloire où ils prodiguaient sans compter 
leur héroïsme, ils n'étaient guidés que par une 
seule pensée : le salut du pays, c'est-à-dire la sau-
vegarde du patrimoine commun, la conservaticii 
de la terre où dorment nos aïeux, la -protection 
des êtres- cher* laissés là-bas à l'arrière et qu'il 
s agissait de préserver de la ruine et de la servi-
tude. Voilà' pourquoi Ils no cessent de se jeter 
résolument dans la fourmilse. sans souci du péril 
Us ne songent qu'à nous. Songeons" à eux. Soyons 
comme eux tout à la guerre de (lMivrar.ee et se-
condons-les d'un unanime élan en leur apportant 
l'aide qu'ils rétament, et d'abord en concourant à 
les ravitailler on vivres et en munitions Les bons 
de ia défense nous en offrent le moyen. 

PFSînil une montre en or de dame avec riJmtS agrafe, des Variétés au cour? Hel-
sunce. Rapporter contre récompense hôtel 
Peone, rue des Dominicaines. 

AVIS DE MESSE 

La messe .de sortie de deuil nour le renos 
da rame de tw- veuve PIETRA née FERRO 
sera dite le 31 août, à ' heures, en l'éffllsé 
Samt-Piiiiippe, rue Sylvabelle 

AVIS DE DECES 

Les familles Beaulieu. Robin. Carrière 
Boisset, Coulomb, Richaud et nosdiotti font 
part du décès de M. Louis BEAULIEU re-
traité du. P.-L.-.IU., ftffé de- SS ans,, leur père, 
fi-rand-pere et allié regretté. Les 6bsô«puës au-
ront lieu aujourd'hui vendredi, à 5 heures du 
soir," rue de l'Académie. 8. 

M. et M" Lombardo, née Feretti • M. et 
M'< Colla, née Feretti, et leur fils ; les famil-
les Gras, Douliery, PelleQTin. Mouren, Colla 
et Lombardo ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent, d'éprouver en'la per-
sonne/le M- veuve FERETTI, née ROUC'ES, 
decedee le 29 août. IMS, rage de 62 ans mu-
nie des Sacrements de l'Esrlise. Les obsèques 
auront-lieu aujourd'hui vendredi, ù 4 heures 
du soir, rue de -la République 93. On ne 
reçoit que des fienrs fraîehes. 

L'Union Fraternelle ries Voyageurs rie Com. 
merce do Marseille informe ses membres du 
décès de leur regretté collègue GIOVANNELLt 
Arthur, disparu en mer, à l'âge de 31 ans. 

M" veuve Victor Roure. née Olive ■ M et 
M™ Henri Roure. née Pinasque ; M. Marins 
Iioure : Mu I.éonie Roure ont la douleur de 
taire part ?i leurs parents, amis et connais-
sances do la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de M. Victor 
ROURE. négociant, route - Nationale Sai.v-
Lçiup, leur énou.x, père, beau-père bien-aimé 
décédé le 29 août, à l'Acre de G0 ans muni 
des Sacrements de l'Ètritee Un avis ultérieur 
fixera 1 heure des, obsèques. Suivant la vo-
lonté du défunt, on ne reçoit nt fleurs nï 
couronnes - ' 

Le gérant ? VICTOR HRVRIFR 
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